DÉLIBÉRATION  O.,-. 

Des  Compagnies  des  Grenadiers  & des 
Chaffeurs  delà  fécondé  Légion  de  Saint **  ' 

Barthélemu 

u r • . 

Du  Mercredi  1 6 Septembre  1789. 

Ï_*e  s Compagnies  des  Grenadiers  5c  des  Chafc 
feurs  de  la  fécondé  Légion  de  Saint-Barthélemi  ? 
extraordinairement  affiemblées  dans  leur  corps-de* 
garde  , fous  la  prélidence  de  leurs  Officiers. 

M.  d’Albis , Capitaine  des  Grenadiers,  a dit  2 

Messieurs, 

Nous  vous  avons  convoqués  pour  vous  faire 
part  de  ce  qui  fe  paiïa  hier  à l’affemblée  géné- 
rale de  MM.  les  Officiers  de  la  Légion , tenue 
chez  notre  Colonel , à Toccafion  d’une  lettre  à 
lui  écrite  par  le  Général , pour  être  communiquée 
à tous  les  Légionnaires.  Comme  dans  le  compte 
que  nous  avons  à vous  rendre  , il  eft  certains 
faits  qui  nous  intéreffent  particuliérement , qu’il 
.en  eft  d’autres  qui , touchant  de  plus  près  à la 
chofe  publique  , intéreffent  le  corps  éntier  de 

A 


la  Milice  Patriotique  $ nous  nous  occuperont 


jours  l’emporter  fur  les  intérêts  particuliers. 

Il  s’eft  répandu  dans  le  public  un  écrit,  inti- 
tulé , Délibération  du.  13e.  Moulon  de  Saint - 
Barthélemi  , qui  a excité  l’indignation  de  tous 


qui  a occafionné  ce  foulevement  3 nous  nous 


pofent  toute  la  juftice  qui  leur  eft  due  ÿ mais 
c’elt  le  difcours  qui  la  précédé  3 difcours  qui  ne 
peut  & 11e  doit  être  attribué  qu’à  celui  qui  fut 
chargé  de  fa  rédaéiion.  L’auteur  de  ce  difcours , 
animé,  par  cet  efprit  d’indifcipline  d’infubor- 
dination  , qui , cherchant  à tout  confondre , vou- 
drait faire  naître  le  défordre  ôt  l’anarchie  , sTell 
permis  les  inculpations  les  plus  odieufes  les 
plus  gratuites , tant  contre  notre  Général , que 
contre  les  CommiiTaires  qui  ont  rédigé  le  Régle- 
ment du  premier  de  ce  mois.  Il  les  a préfentés 
comme  une  troupe  de  defpotes  , qui  ne  cher- 
chaient qu’à  donner  des  fers  à leurs  conci- 
toyens : l’homme  le  plus  doux  , celui  à qui  fes 
vertus  faciales , autant  qpe  fes  taie  ns  Militaires,,  ont 
mérité  le  choix  unanime  de  toutes  nos  Légions, 
il  l’a  peint  comme  un  tyran  dévoré  de  cet  efprit 
de  domination,  qui,  de  tous  les, hommes,  vou- 
droit  faire  des  efclaves.  A peine,  ce  libelle  lui  a 


d’abord  de  ceux-ci , le  bien  général  devant  tou* 


les  bons  Citoyens.  Ce  n’eiï  pas  la  Délibération 
prife  par  la  Compagnie  formée  dans  ce  Moulon 


plaifons  à rendre  aux  Légionnaires  qui  la  com- 


ï'  t 

été  connu  J que  fa  délicatefîe  ne  lui  a pîti£ 
permis  de  garder  une  place  qu’il  n’avoir  ac~ 
ceptée  que  pour  contribuer  de  tout  fon  pouvoir 
à la  sûreté  , à la  tranquillité  cC  au  bonheur  de 
fes  concitoyens.  La  lettre  qu’il  avoir  adreiTée  à 
notre  Colonel  , pour  vous  être  communiquée  , 
n’avoit  d’autre  objet  que  de  vous  faire  agréer 
fa  démifiion.  Nous  délibérions  fur  îa  forme  en 
laquelle  cette  communication  vous  feroit  faite  , 
lorfque  nous  fûmes  inftruits  que  les  corps  des 
Officiers  de  prefque  toutes  les  autres  Légions 
s’étoient  déjà  rendus  devers  le  Général  pour  lui 
faire  connoître  leur  vœu  : qu’on  nous  imputoit 
que  l’écrit  affreux,  qui  caufoit  tant  de  défordres  y 
étoit  forti  de  notre  Légion  } qu’on  nous  mena- 
çoit  d’une  fciiTion  y & qu’on  demandoit  à grands 
cris  la  punition  de  Fauteur  du  libelle  , qui  mal- 
heureufement  n’eff  déjà  que  trop  défigné  par  la 
voix  publique.  Dans  ces  circonftances  , nous 
crûmes  qu’il  n’y  avoit  pas  un  moment  à perdre* 
Que  le  corps  des  Officiers  , bien  certain  de 
îfêtre  pas  défavoué  de  fes  Légionnaires',  devoit 
fe  porter  chez  M.  de  Cambon  , pour  le  fupplier, 
au  nom  de  la  Légion  , de  vouloir  bien  garder 
la  place  à laquelle  l’unanimité  de  nos  iuffrages 
favoient  élevé.  C’ëft  ce  que  nous  fîmes , MM. , 
6c  nous  avons  la  douce  fatisfa&ion  de  pouvoir 
vous  annoncer  que  M.  de  Cambon  , fenfîble 
jufqu’aux  larmes , aux  démarches  de  toute  la  MF 


4 

lice  Patriotique  , s’eft  enfin  rendu  à nos  vœux  & S 
ceux  de  tous  les  bons  Citoyens.  Voilà  , MM. , le 
compte  que  nous  avions  à vous  rendre , pouvons- 
nous  nous  flatter  d’avoir  prévenu  & rempli  vos" 
intentions.  C’eft  fur  quoi  nous  vous  prions  de  dé- 
libérer, comme  aulTi  fur  ce  qu’il  convient  de  faire 
au  fujet  du  difcours  qui  précédé  la  délibération  du 
treizième  Moulon  de  notre  Capitoulat  St  de  fon 
auteur. 

Leéture  faite  de  ce  difcours  , 8t  les  voix 
recueillies , il  a été  unanimement  délibéré  : 

i°.  Que  les  deux  Compagnies  de  Grenadiers 
& ChalTeurs  applaudirent  au  zèle  empreffé  de 
leurs  Officiers , & approuvent  complètement  leurs 
•démarches  5 mais  que  jaloufes  de  manifefler  leurs 
aentimens  particuliers  à M.  ie'Général , elles  iront 
en  corps  lui  témoigner  toute  leur  fenfibilité  de 
ce  qu’il  a bien  voulu  fe  rendre  aux  vœux  unani- 
mes des  Légions  Patriotiques. 

20.  Que  fans  entendre  donner  aucun  âcquiefce- 
frient  au  Réglement  du  premier  de  ce  mois,  elles 
regardent  le  Difcours  ramené  dans  la  Délibéra- 
tion du  treizième  Moulon  du  Capitoulat  Saint- 
Barthélemi  j non-feulement  comme  injurieux  en- 
vers leur  Général  St  envers  les  Commiilaires 
redafteurs  dudit  Réglement,  qui  n’ont  pu  être 
dirigés  dans  cet  ouvrage  que  par  des  vues  pures' 

“ des  fentimens  honnêtes  3 mais  auffi  comme  un 


libelle  qui  fendroit  à femer  la  défiance  & 
trouble  parmi  les  Citoyens } à établir  une  indifei- 
pline , mere  de  l’anarchie  8c  de  tous  les  défor» 
dres  ; à rompre  enfin  ces  liens  de  refpeCt  i 
d’eftime  6c  de  concorde,  qui  font  un  des  plus 
folides  fondemens  du  bonheur  public  ôc  de  la 
liberté. 

3°.  Qu’il  leur  paroît  que  la  connoifiance  de  ce 
délit , la  flétriflure  du  libelle  Sc  la  punition  de 
l’auteur  appartiennent  au  Corps , ou  à la  Légion 
dont  il  eft  membre  , des  qu’il  n’exifte  encore 
aucun  Réglement  de  Difcipline  fanCtionné,  qui  fixe 
d’une  maniéré  légale,  les  formes  propres  à conftater 
£>C  punir  les  infractions  des  Légionnaires  , aux 
lois  de  l’honneur  Sc  de  la  Milice. 

4°.  Que  la  Légion  de  Saint -Barthélemi  doit 
s'empreffer  de  députer  vers  les  autres  Légions 
Patriotiques , pour  les  inftruire  du  droit  de  Jurif* 
diCtion  qu’elle  réclame  en  ce  moment:,  dumoti^ 
qui  détermine  fon  opinion  , Sc  du  defiein  où  elle 
efi:  de  profcrire  l’écrit  calomnieux  qui  lui  a été 
déféré  \ d’en  pourfuivre  le  coupable  de  venger 
la  délicatefle  outragée  de  fes  Chefs  \ d’arrêter  par 
tin  exemple  falutaire  les  premiers  efforts  de  la 
licence , ôc  de  faire  révérer  une  autorité  nécef- 
faire  8c  d’autant  plus  refpeCtable  qu’elle  effc  notré 
propre  ouvrage. 

5°.  Que  cette  Délibération  fera  imprimée? 


'< 

jpréfentée  au  Général  8c  au  Colonel  de  la- Légion^ 
pour  être  communiquée  à toutes  les  Compagnies  , 
8s.  qu  en  outre,  il  en  fera  envoyé  des  copies  lignées 
des  Sergens-Majors  à toutes  les  Compagnies  de 
Grenadiers  8c  ChalFeurs  des  Légions  Patriotiques 
de  cette  Ville  5 dont  les  procédés  8c  les  fentimens 
feront  toujours  marqués  du  fceau  de  f union.  8c 
de  la  plus  intime  fraternité. 
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